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A I heure» -15, exaetemefit, les trompettes des 
unir—iin. les clairon» et tambour* de* fantas-

• i p i e w M l le go»«o 4 vc«*.Le train eseazmonoe e r 
quelque* ira****» pie. Urd le trsâa «xomMeriel 
autre en. gxrc, SI, Etienne, ministre de la Guerre, 
en deeçAMTeV travers» rapidement le «al-on d'hon­
neur. Ir^eae saumé. «u sortir du vestibule par M. 
BeVerNpr^MdMirtotraiioa municipale. 

fa.ministre, de, -La Guerre est accompapné de MM. 
î* généra! Lebon, commandant le 1er corna d'nr-

V"p"rtfet drrNord, de Roussel, chef <îu cabinet civil du. ministre de la Guerre, Aubanol, ee-
ajrétaire ggtnéral de la Préfecture, oommandant Ju-
lî»*, capitaine, J(uinot-<*e*nbeU», colooeJ Sahilav 

. . l i s e , c W de l'étet-saaior du 1er corps d'armée, 
- fe Commandant Kebnl, des spahis sénégalais, atta­

ché a> a» weaidene* de la -République. 
i «es personnalités prennent immédiatement 

la «u^u«^*« uf^L________ _ _ _ _ 
flv'stienne répond" en saluant aux applaud 

mente du public. A l'agiprocJu) de la y-ihum 

B* Cbnditionnmnent Ml local *Hi Cercle des Ofu-
cfths, OirV a quV»i»r f '» P " * * ï * « . d u * * * 

f «et*» es* •> franchir* «fc Btn 
dau. 

» e a t Tsçadin» 1» s»»e du prefcis» étage dn Clfa 
Hoôra, par M. Georges Duvillier, président du 

sst M. le général Lebon. commandant le pre-
côrps tf armé», qui p»éi 

t a 
* 

•taes tiens lé* Toitures oajfiçiellea et le cortège se 
«trige an petit pas vers l'Hôtel de Ville. 

Le cortège 
Le cortège s» met en marche aussitôt. Il est com-

•oeé de» gendarmes, des pompiers casernes et ro-
•sulifiia iTis tambour* et cuirons scolaires, des 

* ilree et intimes, de la iMusique Municipale, des 
BéVgat inna de dix membre» de chacune des sociétés 
«uirense* •uLtsurs de leur drapeau : Anciens Mili-
«surea^Tedérataee Scolaire de tir, Anciens Pom­
piers tnéduilléa, .anciens Soua-Officiers et Soldats, 
Anciens Douaniers, Sauveteurs, Anciens Colo­
niaux, Anciens Combattants, Cercle des Officiel*, 
Musique Militaire du 137e. Viennent ensuite des' 
a-oituree et des gendarmes. 

Une longue acclamation retentit dans la foule 
qui s'écrase derrière les cordons de troupes. Le* 
crie de : Vire l'armée! Vive la République! Vire le 
•sinistre! dominent. 

Ces cris deviennent de plus en pins fréquents 4 
mesure que l'en s'avance vers l'Hôtel de Ville, en 
suivant les rues .Louis-Le loir, Oarnot, place de la 
BéBubiique, rue de l'Hotel-de-Ville. 

DOT le perron de l'Hôtel de Ville, le Conseil mu­
nicipal, au complet, ayant.à sa tête, M. H. Lori-
dan, conseiller général, attend l'arrivée du mi­
nistre. 

A l'Hôtel de Ville 
Il est trois èoarss et demie quand 'M. Etienne 

•net pied 4 terre. Il «••être dans le, cour d'hon­
neur de la Mairie, r a i l par M. _>ron, député-
maire, qui Isa présente biantét le Conseil muni­
cipal. 

IM. Dron, fait l'éloge de l'ssnarnblée commu­
nale. Il déclare qu'il est «Menant de présenter au 
ministre de la Guerre sas eaflakerateurs immé­
diate, qui, dans Pauvre lailieilan'e accomplie de-

" Bas as ville pua» quelques années dons la viQ» de Tourcoing, 
ont été les conseillera éclairé* et les soutiens indé­
fectibles du marre. 

Ce «sot, oontinue-t-il, des repnbi*cams sincères 
qui, dan* le* ctroonstanoa» difficiles ont soutenu la 
Municipalité de tour sympathie et de leur sas saur». 

CK. Etienne répond en quelques mots. Il n'était 
•ae besoin, dit-il, que M. Dron, que je oonnais de-
poi* longtemps, et dent j'apprécie hautement le 
«araetere et l'ardeur an travail, me die* sa que 
amas êtes. Je voes connais par lai et Je sais arec 
aael eaneanra «an* voua iwnanui sa aa nipsloppe-
naent jurassent de votre esté et à es ms»ih» cons-
aaate vers 1» progras. J* voua félicite niiidiiement. 

Cette presetrtetion 4 X . Etienne a été marquée 
o^un caractère de simplicité remarquable. 

M. Dron guide de minutie * l'intérieur de l'Hôtel 
'de Ville. Il lui fait visiter successivement la salle 
d'administration, la salre dn Conseil municipal et 
la salle des fêtes. Puis comme le défilé des gym­
nastes n'était pas encore terminé, le ministre se 
retire un quart d'heure dans le cabinet du maire 
arec lequel il s'entretient familièrement. 

Au dehors la foule est de plus en plus com­
pacte. Les acclamations 4 l'adresse du ministre re­
tentissent sans discontinuer. 

Il est prés de cinq heures lorsque M. Etienne re­
prend place dans le landau ministériel pour se di­
riger avec la même escorte vers le terrain des fê­
tes de gymnastique. 

Les voitures suivent l'itinéraire suivant f rue 
Nationale, place du Centenaire, rues du Haze, de 
'•> Belle-Vue, boulevard de l'Egalité. 

A» TEHRAIM DP CONCOURS 

4 LA MATINÉE 
Des cinq heures dn matin, les gymnastes prennent 

possession de 'eur vaste ohamp de manœuvres. Le 
ciel est voilé de gros nuages gris qui n'ont rien de 
rassurant Le vent passant au-dessus des tribunes 
de gaacae tombe arec force sur la plaine où les so­
ciétés soat dispersées pour les différents concours. 
Le froid est vif et les gymnastes grelottent dans leur 
costume léger. 

Jusqu'à onze heures, les sections exécutent les 
différents exercices imposés ou facultatifs, selon le* 
concours auquel» elles participent. 

Les Jurés ont, eux essai, et tout particulièrement 
a souffrir du froid. 

A onse heure*, la musique municipale de Tour­
coing arrive et va se placer 4 la tribune qui lui est 
isasiiéu en ntoadela tribune présidentielle. 

M. Dron, deputé-maire de Tourcoing, entouré de 
quelques-uns de aa* adjoints, prend place peu après 
•ur l'estrade. 

Les curieux sont plutôt rares, car il ae s'agit que 
'd'une répétition des mouvements d'ensemble qui 
aaivsnt» être exécutée devant le minietre et la Pré­
aident. 

1 * soleil, pendant ce temps, a fsit d'abord timi­
dement an* percée dans l'epaie rideau de nuages. 
Il reparaît bientôt dan* des éetaircie* bleues et de­
vant aa clarté grandissante, le firmament s'épa-
noort. A aaa heure, te soleil, tant désiré, le soleil 
sans lequel aaonne fête n'a de charme, a définitive­
ment vaincu la brume. Il fera beau!... Et gymnas­
tes ai curieux s'en réjouissent. 

kvwt la Fêf Fédérale 
%. partir de aa moment, la feula commence à se 

narter vers le terrain de la fête. Ans alentours, 
la* estaminets et bavettes provisoire* ee garnissent 

- de clients. M ombreux sont ceux qui profitent de 
t'attente nenr a'installer ca e t là et déjeuner arec 
le* provisions qu'ils ont apportées. 

Des deux heures, «sa iovees-de police et de gen­
darmerie sont amenées sur le terrain du concours 
at un service d'ordre s'organise. 

A l'itrtériear, il y a peu de monde avant trois 
heures. Les chasseurs à pied se rangent en une dou­
ais hase devant tan tribunes. Devant celles qui sent 
situées du côté nord et du côté and, des homme* 
•ont posté* de cinq en cinq mètres, l'arma au pied. 

L'entrée du Cortège 
Va peu avant quatre heures, la tè te do cortège 

nsheuebe à f entrée du boulevard. Les chasseurs h 
cheval en* déblayé la chaussée qui est complètement 
libre. 

La piemière eelonne des gymnastes gagne aussi­
tôt les vestiaires. 

• ' A quatre heures, les pupilles ee placent an milieu 
du terrain. Lf défilé reprend, après une brève inter-

tion. Toute* les sociétés suivent le née de la 
ne et défilent devant le* tribunes, maintenant 

««T-e-rt a-anrim. 
reeaa'rsuo sur*00* »u_P»«*<'Se ' « célèbre* so­

ciété* 6% ndfré région d'u ."R** <>" la. gymnastique 
est» comme on «ajt( fart'en. n o u r w . La» -villes d* 
Tonrép^Rpabaix , Lille. Croix, sent/ représentée* 

' lena» meilleures phalanges. Le pnbli* aPPlft»- | 
1 paTiajrjr. et plue p«Jtiouiièreraent la va?..apte j 

dentielle, où stationne- in» gébupe 
Sciera, des cris nourrie de Vive la République 1 
Vive lJaimle-f ee font entendre. Les gymnaste* ac­
courus acclament le ministre avec enthousiasme. 

Les présentation» 
A l'entrée du terrain des fîtes, dont les tribunes 

sont combles de spectateurs, le ministre da la fuer- _ w _̂_ ^. . . __ , ^_. „ w_™«. „™«, 
ra est-reçu et salué par MM. Cazalet, président dé I les vaillants officiers de réserve de cette région si fé-
l'Union des Sociétés de France ; G. Duvillier, préV" J. esnde ea éaergie* et ea dévoeameat. Presoue tous ap 
sidènt du comité d'organisation de la 32' fête fé­
dérale ; Emile Frère, président de l'Union Tour-

quennoise, et Thieffry, président de la Jeunesse 
du Blanc-Seau. 

i* a-r^aaatWja-a 43e, if, sertion des seun- t JBslèahne, J T » J Î ~ " ' * * " * W 

Il traverse à pied l'espace séparant l'entrée de la 
tribune présidentielle. Dès qu'il y a pris place, M. 
Cazalet présente a M. Etienne les délégations 
étrangères. 

Les concours 
Dès que les personnages officiels ont pris place 

dans les tribune», les concours commeueent. l ia is 
l'attention se porte bientôt vexe le milieu de la 
plaine oh vient d'apparaître la section des mus-
ef ficiers de) Joinvifle. Un moment, toute la fête cet 
concentrée en cet endroit. Une longue ovation salua 
les sous-officiers. 

La section du 49e n'a pas moins de succès et des 
tribune* partent de fréquente* acclamations à l's-
eresse des gymnastes lillois. 

Parmi les société* dont las exercless sont les plus 
admirés, eftons la société municipale de Tourcoing, 
la Jeunesse du Blanc Beau, la Koubaisienne, dont 
les pyramides avec engins provoquent un vif senti­
ment d'admiration. 

Le défUé de» drapeaux 
Lee mouvements d'ensemble 

•are six heure*, une sonnerie retentit. C'est le 
signal de rassemblement des sociétés. En un clin 
d'œil la plaine est déserte. 

Quelques instants après, les drapeaux se massent 
au fond dn terrain. Les têtes de colonnes apparais­
sent entre les tribunes. A un nouveau signal, ces 
masses s'ébranlent et descendent la pente. Le spec­
tacle de ces deux cents oriflammes, de ces milliers 
d'athlètes, est réellement impressionnant. Les as­
sistant» se lèvent pour ne rien perdre du tableau 
final. 

La colonne des drapeaux défile au pied de la 
tribune ministérielle et, passant devant le front 
des cordons de troupes, remonte le terrain pour aller 
se placer au fond, devant la tribune réservée à la 
musique municipale de Tourcoing. 

Les S h 6.000 gymnastes ont maintenant pris pos­
session du vaste stand. Les colonnes se rapprochent, 
les ordres d'alignement retentissent et en une mi­
nute elle ne forment plus qu'un immense carré. Les 
lignes parallèles sont distancées, ainsi que les uni­
tés, de la longueur de deux bras. Les gymnastes 
peuvent ainsi évoluer à l'aise. 

Sur le front des colonne* sont placées trois estra­
des. TJn moniteur se tient sur celle de gauche, un au­
tre sur celle de droite. Au centre est placé le moni­
teur général. 

Le mouvement est indiqué par ee dernier. Puis 
une sonnerie de clairon donne le « garde à vous ». 
La musique municipale joue les mesures préliminai­
re* et au neuvième temps, les mouvements d'en­
semble commencent. 

Au début, infailliblement quelque* désaccords se 
produisent, mais les exercices suivants sont exécutés 
avec un ensemble parfait. Aux temps de repos, l'as­
sistance éclate en applaudissements. A la finale, une 
ovation enthousiaste retentit en l'honneur des gym­
nastes. 

Discours de M. Cazalet 
La fête est terminée. Un mouvement se produit 

vers la tribune, devant laquelle les membres du 
Comité se rassemblent. Les personnages officiels 
se lèvent pour entendre les discours. 

M. Cazalet se lève et prononce le discour* sui­
vant t 

c Monsieur le ministre, 
> Demain, à cette même place, nous redirons au chef 

de l'Etat. M. Armand Falhères, ce que nous avons dit 
pendant sept ans ù. M..E>nile Loubet, que le Gouver­
nement peut compter sur rrf fidélité de notre vaillante 
jeunesse j cette jeunesse, vous la connaissez et vous 
l'aimes, vous savez les sentiments qui l'animent; ils se 
résument dans ces simples mots : Tamcmr de la Patrie. 

• Depuis la loi de deux ans. la loi du 21 mars 1905, 
ans la France républicaine doit i la sollicitude du 
Gouvernement et du Parlement, les gymnastes ont une 
formule, «t ce sera, si vous le permettez, Monsieur le 
Ministre, tout mon discours daujourd'hui : il* disent 
que pus le service militaire ttra réduit, çiu* la prépa­
ration à te tervict doit itre intense; et hier, dan* leur 
Congrès, ils ont émis le voeu que le* Pouvoirs publics 
songent à étendre partout et au pie* tôt cette prépa­
ration d* la jeunesse, en utilisant notre œuvre d'éduca­
tion physique et morale due i l'initiative privée et qui, 
depuis phi* de trente ans, poursuit son but € sans las­
situde et sans défaillance »-, afin de contribuer à la 
force, à la prospérité et à la grandeur de la Républi­
que! 

» Je vous livre ce voeu. Monsieur le Ministre, et je 
sais heureux de le faire dans une cité laborieuse et pa­
triote comme la grande ville de Tourcoing ! 

> Je rappelle simplement et en terminant que l'arti­
cle 94 de la loi dé deux ans prévoit une loi spéciale, et 
je souhaite qu/a notre prochaine fête fédérale, à Cler-
mont Ferrand, où nous serons entourés comme aujour­
d'hui de no* chère camarades et amis de l'étranger, il 
nous soit possible de vous remercier d'avoir fait voter 
une telle loi qui servira, suivant votre forte parole, 
Monsieur le Mmistre, à préparer à ca pays ans nou­
velle armée, une nouvelle race, afin que redevenu ce 
qu'il était dans le passé, 3 contene dans le monde lt 
rang qui lui appartient. » 

Discours de M. Etienne 
M. Etienne répond à M. Cazalet I 
• H n'est pas, dit le ministre de la Guerre, de spec­

tacle pins réconfortant que celui auquel noua venons 
d'assister. Je savais depuis longtemps de quoi étaient 
capables nos splendides sociétés de gymnastique, su­
prême espoir de la France. Je savais de quel dévoue­
ment inaltérable elles étaient capables, mais je doit 
avouer que jamais mon «ne n'avait été émue par u* 
spectacle parei1 à celai que la aplendide phalange de vol 
trois mille gymnaste* vient de nous donner. Vous sve» 
montré que vous incarniez l'âme même de la France. 
Continue* a élever bien haut l'idéal de notre jeunesse, 
travaille* 4 loi donner la vigueur du corps en même 
temps que ls discipline de l'esprit. Il est, en effet, né­
cessaire de donner à notre armée une force plus^gzand» 
par la préparation antérieure, sérieuse et méthodique 
dû service militaire dont la duré» diminue. Vous tai­
siez tantôt allusion 4 un* loi organisant l'enseignement 
de la gymnastique. Cette loi est nécessaire, car il faut 
maintenant que l'instruction militaire soit commencée 
dès le lycée et dès l'école. . 

> Je remercie également M. Dron d* la part qu'il t 
prise dans la préparation du spectacle réconfortant que 
nous venons d'avoir sous le» yeux, s 

Lorsque le ministre a terminé sa harangue, Mlle 
Cazalet s'avance vers lui et lui offre une gerbe de 
•ose*. Le ministre la remercie et l'embrasse. 

Au tournoi d'escrime 
M. Etienne quitte bientôt h» terrain des ren-

roura de gymnastique. Il roprend place dans sa 
voiture at se rend au Conditionnement, où a lieu 
tin grand tournoi d'escrime. 

Le cortège officiel traversa au grand galop des 
.•lievaux le boulevard de l'Egalité, le* ruée de • 
belle-Vue, du Moulin-Fagot, du Ooliecteur, de 
tïuiane, Dervaux, Louis-Leleir, la place Sébasto 
pol. Il est sept heures moin* le quart lorsqu'il entre 
su OBSîcntouomemeut. 
' H est reon JS l'entrée par M. Oudart, le maître 

escrimeur répute •* P*1" '•• organisateurf, dn tou»-
aoi. 11 prend plie,* inunédiat«ue«* à la tribsne [ 
irhuaneur et assiste * «"« briHant» passa d armes ̂  
entre d»W escrimeuse parisienne. An «eu** dp 

une de* eserii^e"*6» est déaarmee. M. 
n»»*W*» ••' 4*ut»¥ •* permet 

«•yfend en 'Yen* 

Cercle des.officiera 
Cest 

mièr corps «*armée, qui présente au ministre de 
la guerre, le* officiers de réserve et de territoriale de 
Tourcoing et de Roùbaix qui sont présents au nom­
bre de cinquante environ. 

• Vans avez devant' vous, dit .M. le général Lebon, 

ht «antf 4a (asuusTTiemant, aa nam 
j * perte t* santé de ton* h» marnâtes da 

«ù don» cot>*t-us tant «raatii. et' je porta 
. _'anaté — an laf «Vnmt ce 1 «Million qui *prE 
astre «mbMm* — la leunes- 4* Ckaw» — j * . 
VrattrU aa Minaient T* Minfatra d e l à OaausaV I 

Eugène Etienne, le chef de l'armée, le chef aimé et | 
asapseté de* gymnastes français. -» 

Successivement, MM. Cupérus, Vanachen, Fe-
I nalasco, Bauer, Hartman, Chejner, Sully, ont parlé 

atr norn-de ht Belgique, de Ta Hollande, de FKatïe, 

f assaut. 

pertietmènt 4 l'Ecole supérieure de tiT de Lille qui est, 
et j'en suis fier, une des pin» poissante» et des plua 
agissante* de la France. Cette école fait le plus grand 
-honneur a no» officiers de réserve et de l'active qui lui 
prêtent un concours éclairé et intelligent. 

» Tous savent et comprennent quelle importance 
prend de plue en plu» renseignement de la gymnasti­
que dan* la préparation militaire. Ils travaillent de 
toute» leurs force» 4 la grandeur et 4 la prospérité de 
U Patrie. » 

fin terminant, M. le général Lebon fait allusion 
aux événements qui se sont produits dans le bassin 

I houilier et remercie le ministre des récompenses 
qu'il a accordées 4 cette occasion aux militaire* 
placés sous ses ordres. 

H . Eticouo répond qu'il est heureux de cette eir-> 
constance qui lui permet d'approcher de plus près 
du corps des officiers de réserve et de territoriale. II 
affirme son profond attachement au grand corps 
des officiers. J e suis moi-même, dit-il, un officier et 
fils d'officier. 

Répondant aux allusions du général Lebon aux 
événements qui ont marqué la dernière grève des 
mineurs, le ministre déclare qu'il n'a fait que son 
devoir en décorant des officiers et soldats. 

c Pendant ce* douloureux événements, dit-il, l'Europe 
entière a eu les yeux fixés sur vous, officiers, et vous 
avez montré dans votre courage stoïque, tout le dé 
vouement et toute l'abnégation dont von* étiez capables 
Malheureusement, nous avons eu la tristesse de déplorer 
la perte dé quelques-uns des nôtre* et c'est ce qui nos» 
afflige, s 

En terminant, M. Etienne fait l'éloge du général 
Lebon. 

M. Georges Duvillier répond brièvement. Il dit 
le grand plaisir qu'il ressent 4 voir dans le Cercle 
des officiers, le ministre de la guerre. Il aime 4 sa­
luer en lui l'ami et le collaborateur de Gambette. Il 
forme le voeu qu'il préside longtemps encore aux 
destinées de l'armée française. 

(Le Champagne circule après ces discour*. Et le 
ministre se dirige vers l'Exposition où a Heu le 
banquet. 

LE BANQUET 
Les toasts. - Le départ du Ministre 

Il est sept heures et demie lorsque le banquet 
commence. Trois cent cinquante gymnastes envi­
ron y assistent. C'est M. Etienne, ministre de la 
guerre, qui préside, entouré de MM. Dron, Cazalet, 
Vincent, général Lebon, Duvillier, Cupérus, Mmes 
Cazalet et Wachmar, Laby, les généraux Laporte, 
Feldman, Ooupillaud, Cbamoin, Jourdain, prési­
dent de la Chambre de Commerce, des délégués 
étrangers, etc., etc. 

Voici le menu du banquet t 
FOTAO* SAINT-crRMAm 

JAMBON n'TOHK, SAUCE MAOènB 

nirr as soter AUX CHAMPIOROHS 
POULETS D t GBAINS. CŒURS DE LAITV» 

F B U I I S DESSBBTS 
TINS ClIÂMrSUNE — DtSSTBTS 

A l'heure des toasts, M. Vincent, préfet du Nord 
s'est levé. Il 6'est dit an 'regret d'apparaître sous 
les traits d'un fâcheux et de rappeler au ministre 
l'heure du départ. Il a rëWrcIe M. Etienne d'être 
venu 4 Tourcoing et il a adressé un salut respec­
tueux 4 M. Loubet, qui a suivi fidèlement toutes 
les manifestations de la gymnastique, 4 M. Faîtiè­
res, qui n'a pas voulu interrompre la tradition. En 
ce qui le concerne, a continué le Préfet du Nord, je 
ne suis ici qu'un héraut d'armes et je ne puis que 
laisser la parole 4 la voix du peuple qui acclamera 
demain le Président de la République. 

M. Duvillier a pris la parole au nom du Comité 
d'organisation de la XXXII* fête fédérale. Il a sa­
lué les membres de l'Union, porté la eanté de MM. 
Cazalet, Wachmar, de la municipalité de Tourcoing. 

M. Caaalet a ensuite porté le toast suivant : 
> Monsieur le Ministre, 
> Mesdames, 

» Messieurs, 
> Je suis certain que mes camarade* de France aussi 

bien que mes camarades étrangers ne me pardonne­
raient pas de ne pas lever mon verre 4 mon tour en 
leur nom personnel, aux dieux hommes dont M. le Pré­
fet vient de nous parler avec tant d'éloquence-, qui oc­
cupent ou qui ont occupé la première magistrature de 
la République. Ils oat donné l'un et l'autre aux gym­
nastes et continuent à leur donner de tels témoignages 
effectifs d'approbation, d'enoouragement, et vous me 
permettre* d'ajouter d'affection, qu'ils ont mis dans 
notre cœur des sentiments ineffaçables qui montent 
maintenant en reconnaissance émue à M. Armand Fal-
lières et 4 M. 'Emile Loubet. 

> En présidant, l'an dernier, le banquet de Bordeaux, 
votre prédécesseur. Monsieur le Ministre, notre arai 
M. Maurice Berteaux, prononçait une parole particu-
lièreraent significative, sur laquelle je vous demanue la 
permission de m arrêter : 1 Votre œuvre faite pour la 
> guerre repose, nous disait-il, sur une pensée telle-
• ment juste qu'elle a eu pour conséquence de contri-
» buer au rapprochement des nations, dont elle a pré-
> paré et toujours précédé la sympathie et l'amitié.» 

> Ah ! Messieurs, que de souvenirs récent* cette i-oe 
réveille ! A M ios, c étaient nos amis italiens qui ve­
naient pour la première fois assister à nos fêtes fédé­
rales et qui depuis n'en ont jamais manqué aucuns, 
n'est-il pas vrai, mon cher camarade, Monsieur h> dé­
puté i&anarelli? Ensuite, c'étaient, au Mans, nos amn 
a'Angleterre. qui commimesiont 4 accepter notre invi­
tation et qui, maintenant sont no* botes attentifs et 
fidèle» ; et ai je besoin d'insister, après cela, sur les 
relation* «i chauds* et et enthousiastes qui existent 
maintenant entre l'Italie. l'Angleterre et la France' 

a Nos nouveaux camarades ne peuvent pourtanh 
nous faire oublier, — vous ne U pensez certes pas? —• 
nos fidèles compagnon*, et je ne parie ici, oe soir, que 
de ceux qui soat présent* — nos fidèles compagnons 1 
la Belgique, de la Bohême, de la Hollande, du Luxem­
bourg et die la Suisse. 

» liais je tiens 4 déclarer que le mouvement si in­
tense d entente et d» rapprochement auquel je viens dt 
faire allusion a été sccéUré par ce Bateau de* Fédé­
ration* européennes, image de U eoncerde «t de la paix 
et dont, en portant la santé de toutes ht* nations qui 
•ont ici et de leur* représentent*, je salue l'initiateur 
et 1* président, notre émisent osnarad* belge, M. Ni­
colas Oopérus. 

» Hier, c'étaient le* fête* d'Ap*4àooœ, d'Athènes et 
de Milan ; demain, os seront celle* de I sirembeurg et d* 
Berne; l'an prochain, oelle* de Prague et d* Louvam. 
Partout les gymnaste* se cherchent, ae retrouvent et 
s* rassemblent, parée que partout ils sont le* servit*un 
de ces patries dont les drapeaux se mêlaient 4 Bordeaux, 
l'an «erniet, devant la monument de pisté national* 
élevé 4 la ustnioW» d* Gambette; de cet patries qui, 
dans la liberté, veulent toujours plus de scisnea, plus 
de travail, plus de inities, plus de lumière, et surtout 
plus de fraternité. 

» Et c'est dans une ville comme Tourcoing, Messieurs, 
qu'il est bon de prononcer d» tels mots. 

» Tourooing, août la grandeur est édifiée tout entière 
sur le labeur, l'intelligence et l'initiative; Tourcoing, 

ani a le droit, en montrant ses merveilleux résultats, de 
ire comme Franklin: « Si quelqu'un vient vous dire 

» qa'il y a un autre moyen de faire fortune que ls Ua-
> vajl et l'économie, chassez-le, c'est un imposteur. » 

» Tourcoing, enfin, qui a une population douce et 
bonne, une Municipalité éclairée, un Comité d'organi­
sation admirable, avec un président hors de pair comme 
Duvillier, st qui joint 4 tous ses mérites celui d'avoir 4 
sa têt* un premier magistrat qui s'appelle Dron — et 
j'ai bien le droit d'eu parler, car nous avons fait ensem­
ble quelque* campagnes — dont l'amitié est une ré- J 
compense et que je salue ici de mon respect et de mon ' 
admiration, en portant sa santé. 

» Et voici, Messieurs, que je yais presque regrettes de 
vous avoir engagé* 4 être court* dans vas parole* ea pro­
mettant de denaer moi-mêaie l'iisinspla. Car je voudrais 

avoir rappeler le ««cours et le* oonesilsde M. Etienne 
note» banquet d* Pari*, nan»*» de s ai smhsi dernier 

je voudrais pouvoir voua citer le langage réçonfoniiv 
«a» M; U_Mjç̂ »tjre tenait 4 BarissusTAya»/^ 
r. 

JPURNAL DE ROUBAIX 

•Tfcsrf «nadi.'tM «yest que- ee soir qu'on cennaftra le 
rfansen)*»» djhnjiif. 

ut. GaUsalet «et venn nnec les membres du Comité 
dh) ht Flsnnratssn visiter h> stand dans la matinée ; 
le* tt» entente atea* les-meilleures condition* a pré­
senté durant tonte la journée une grande anima­
tion. ... 

M. CUPÉHU» 
Pxnmunti a* ta FsxatsanoM mus* 

du T mis» bourg, de la Suinte, de la Bohême et de 
l'Angleterre. Dan* leur langue maternelle, il* ont 
célébré les vertus de, la gymnastique et salué la 
France. 

M. Dron a regretté de ne pouvoir donner libre 
cour* 4 ses sentiments. Il s cependant affirmé aux 
gymnastes que des liens indissolubles l'uniraient 
désormais h eux et que au lendemain comme 4 1* 
veille de la fête fédérale de Tourcoing, il serait 
à leur* côtés pour combattre peur leur cause. 

Le ministre do la Guerre a terminé la série de* 
toasts. U s'est déclaré incapable d'exprimer les 
Eoitiments qui débordent de son cœur. Il s remer­
cié Tourcoing do l'accueil qui a été fait non 4 lui 
mais au ministre de la Guerre, accueil qu'il n'ou­
bliera jamais. 

Il a porté un toast 4 l'armée française, aux 
dames présentes, aux citoyens.Ml a dit tout le 
bonheur qu'il éprouvait 4 voir les gymnastes ani­
més de l'amour de la Patrie et travailler 4 rendre 
la République plue forte et pin* prospère. 

u Je no m'en vais satisfait, a-t-il dit, que pour 
revenir demain eus eûtes du Président de U ita-
publique. A root tons, dJKplus profond du coeur, 
au revoir jusqu'à demain. » 

Ces discours ont été rapidement prononcé* 
L'heure du départ du ministre «tait sonnée. M. 
Etienne a repris place dans son landau et a repris 
le train h la gare 4 t> heares 40. Les même* ma­
sures d'ordre qu'il l'arrivée avaient été prises. 

Le retour de M. Etienne à Lille 
M, ht ministre de la guerre, retour de Tourcoing, 

em arrivé en gare de Lille à o heures 57 du soir. 
Le cortège t'est formé comme à l'arrivée, ce nan­
ti à, et par les mêmes rues regagna la Préfecture. 
A la gare, comme Place de la République, aucun 
piquet militaire ne rendait le* honneurs. 

Durant toute la journée, U y a eu un mouvement 
considérable de voya*r«urs, et l'on peut fixer le 
nombre de personnes qui sont partie* pour Tour­
coing à environ 45 000. 

Il convient de faire remarquer qu'en gare de 
Lille, le service était très bien organisé ; toutes le* 
13 minute* de* trains bondé* de voyageurs se di­
rigeaient ver* Tourcoing. 

U PASSAGE BU TRAM IIJUSTÉRIEl 
A CROIX 

Le train ministériel a passé en gare de Croix, di­
manche après-midi, 4 8 heure* 11, avec un peu d» 
rotard. Sur le quai se trouvaient MM. fLenne, chef 
d* gare, Joly, commissaire de polios, accompagné 
des gardes-champêties Delfortrie «* Gourme. 

Le train ministériel se composait d'un fourgon 
de tête, de la voiture ministérielle et d'un fourgon 
de queue. Il roulait à une vitesse de 80 4 l'heure. 

Quelques voyageur* se trouvaient également sur 
le quai, attendant l'arrivée d'un train de Lille 
pour Tourcoing. 

A ROUBAIX 
Aux abords de la gare une quinzaine de cafés 

avaient arboré de grands drapeaux tricolores. A la 
façade extérieure de la salle des pas perdus, au­
cune décoration. Celle des quais était également 
des plus sobres. Deux faisceaux avaient été placé* 
da chaque côté du hall, et quelques drapeaux ar­
borés au bureau de la douane. L'on sait du reste 
que le train ministériel, pas plus que celui du pré­
sident de la République, ne devait s'y arrêter. 

Dans la salle des pas perdus comme sur les sfaais, 
plusieurs agents de sûreté et en tonné, aororapa-
gnés de M. le sous-inspecteur Chatolet, n'ont eeesé 
de se promener dès avant trois heures, à la recher­
che d'individus suspects. Des employés de la Com­
pagnie ont également circulé le long de la voie 
ferrée. Un servie» do surveillance par la police est 
organisé pour aujourd'hui. 

Le train ministériel, composé d'un seul wagon, 
est passé an gare exactement à 2 heures l i mi­
nutes, roulant à une allure rapide. Il a traversé 
en 9 minutes l e parcours de Lille 4 Rouboix, soit 
une vitesse d'environ -60 kilomètres à l'heure. M. 
Marion, commissaire central de police, et M. Sé­
néchal, chef de gare, se tenaient, 4 ce moment, sut 
les quais. A aucun moment l'on n'a interdit leur 
accès aux voyageurs, dont la circulation était con­
tinue. Le retour du train ministériel dans la soir 
rée a passé pour ainsi dire inaperçu. 

• 

A L'EXPOSITION 
Durant toute la journée, l'animation a été très 

grande 4 l'Exposition. Une foule de visiteurs, 
d'étrangers surtout, a envahi, dès le matin les dif­
férents palais et les attractions. Jamais, jusqu'à 
présent, il n'y avait eu dans l'enceinte de l'Expo­
sition, une pareille aifluence. 

Le soir, au moment de la visite du ministre, la 
feule était énorme. A 8 heures et demie, un con­
cert a été donné par la musique du 127* qui a été 
fort applaudie. Le clou de la soirée était constitué 
par les fontaines lumineuses qui fonctionnaient 
pour la première fois. / 

LE CONCOURS DE TU 
Ls dprenvos de tir au fusil gras Jouvet h 90 

mètres commencée» samedi après-midi, ont conti­
nué dimanche avec succès au stand superbement 
aménagé au Palais de Justice, rue de Gand, sous 
la direction du jury composé de MiM. Stragier, j 
moniteur d'instruction militaire 4 l'Union Teur-
quennotée, Galle, vice-président de la Jeunesse dn 
Blanc-Seau, Alfred Dubar, Maurice Monroisin et 
Amarré Dumortier. 

96 sociétés ont déjà, participé an concours de tir, 
en première catégorie (sections de 6 hommes), 6 
sociétés dans la seconde catégorie (S sections de 8 
hommes âges de moine de SI ans) et US gymnaste* 
dons 4a te catégorie (concours individuel pour les 
tireurs appartenant 4 des «cuistsa fédérées.) 

Parmi les sociétés las nrianT classées actuelle­
ment en rit» : La Patriote, de «roix : 2g» peint*; 
t a ««.uennaise, «34 r»****? **• htaubaugeoise, 2SB 

n*mn *,ua o.uasanm fV ̂ Thonnaa comme vous, Mcnrsiwt h « t â h r e , dnnt hV 4 S Om e * M » » ** drvntr» «nviiwwnir «nj'nm^nu*. 

CE TOORMI ÏHTERMATIOMAI, LVESeUIE 
Le grand tournoi d'escrime classique, organise 

par l'Académie dTàrnie* du Nord a eu lieu, «00e un 
très vif succès,-daoa ht salir du Conditionnement, 
devant' un public assez nombreux. 

Le Comité organisateur était ainsi compas* : 
MM. Edouard Cudart, président; Paul Hocque-
ghem, secrétaire général ; Eugène tAcheray Flori-
mend Pray et Eaghne Muet, secrétaires-adjoints ; 
Courtecuisse, commisrsire des prix. Le président 
du jury et du tournoi, .M. Hébrard de Villeneuve, 
conseiller d'Etat, président' de la Société Nationale 
d'enconragement dr l'eaorinm de Paris, était pré­
sent, ainsi que les rice-présideats, MM. Albert Feyc-
rick, président de la..Fédération des Sociétés d'as-
crimo de Belgique, Letninturier-Fradin, sous-préfet 
de Saint-Omer, Camille Prévost, président de l'A­
cadémie d'Armes de Paris, ot de nombreuses nota­
bilités sportive*. 

350 tireurs belges et français ont participé au 
tournoi qui comprenait 13 championnats dont six 
ont pu être disputéâ le matin ot sept l'après-midi. 
Durant toute la journée, les assaut» qui avaient 
lieu sur huit planchée disposées dans le vaste hall, 
ont é,ô très disputes et suivis arec un vif intérêt 
par les amateurs. 

(Les championnats numéros 1 et 2 ont été parti­
culièrement remarquables; les concurrents, très 
nombreux, ont dû être réparti* en deux série*. 

Le championnat réservé aux dames a resnpcrté 
aussi nn vif succès le curiosité-. 

A la fin du tournoi, à C heures 40 exactement, M. 
le Ministre de la Guerre, accompagné de MM. Vin­
cent, préfet du Nord, Dron, député-maire, Selem-
bien. Flament, Csrdier, adjoints, etc., est venu, 
comme nous le disons d'autre part, 4 la salle du 
Conditionnement, où son arrivée a été saluée par 
des applaudissement*. Reçue 4 la porte par MM. 
Hébrard Je Villeneuve, Prévost, Letainturier-Fra-
din, Feyerick, Oudart, et tout le Comité erge*iir.a-
tcur, M Etienne et ea «triba «ont montée «ur la 
tribune d'honneur disposée dans le fond de la salle. 

M. Hébrard de Villeneuve, au nom du Comité, 
a remercié la Ministre de ea visite. M. Etienne, puis 
après lui M. Dron, ont félicité les organmatejjn. 

Mmes Wiel Hansen, de Stockholm, et Gabriel, de 
Paris, nui* MM. DiUon-Kavanagh et Olivier, de 
Paris, les champion* l a tournoi, se sent en*mi. li­
vré* 4 de superbes assauts devant ls Ministre qui a 
vivement félicité escrime ur* et nerriaii us*» Au 
cour* du premier assaut, Mme Wiel Han*en ayant 
laiesé échapper son fleuret, M. Etienne a quitte ta 
chaise pour le ramasser et l'a remis fort galamment 
4 la tireuse suédoise. 

1 * ee stage ministériel s quitté la salle da Condi­
tionnement salué par de nouveaux apphsadnssmnentH 
puis le Comité a procéda A la distribution d n prix 
du tournoi, do ht fnnan suivante : 

Ciunnomuw N" l. — àtmmeun de» salles d'armes 
réputées. — Série A: 4s», Olivier; 2", Bsaurain ; 3 \ 
Kcheppea»; 4\ Nys; f, OUsheng; 6\ Playeast. — 
«er» A : 1er. «Hon iUvaaagh ; F, VeiletetV», Col-
faraut; 4*. Palissaa; 5'. Peeters, etc. — Le* deux pre­
miers elssaés ayuat fait assaut nusantil» posr le prix 
d'honneur, celui-ci a été attribué 4 U. Dillen Kava-
nanh, 

IOHAMTIOIWAT N* 2. — S ludions*. — 1er, Hornlet 1 
2-, Csvla, 5% Baequart. 4', Hohn; ft, Uyesn; fi-, Du 
bue; T. ifMacousti*: $r, Vaadamme, etc. 

CBAMnoMHAT N* 3. — Interstellaires de s» è 21 ans. 
— 1er, BoUin; T, Gandré; 3*, Trannin; 4", Bsrtr.ind ; 
i' Lecmen; 6', Lsheu ; T". Dubailload; 8", Toulet ; 9\ 
Shnan; 10". Dnbua; II', Dupuy. 

CnannomiAT N" 4. — tmtencolemee de 18 é M ans. 
— lar, Vaodsnuns; ?, Van «sr Voedt; 3", Orsm 4', 
Miriisinitin; fi', Boulogne) «r, Bouses»; T, Porrse : 8r. 
Martin. 

OstAnrRWHAr N* 5. — Interscolaires 4e 10 i U ans. 
— iPiiiiiiièsi séné: 1er, Maison; ?, Leraulé; 3*, Pré­
natal 4*, Vannier; 6*, Pir»on; «*, Gabriel: r, «LV'a-
percha; 8", Baissa. — Seconde série: 1er, Dahay ?, Dament; y, Vaoduyck; 4", Gros; S", «mdart; (•, De 
badmr; T Devnese, 8-, yrssmuehn. — TronsAme se­
n s : Ur, iDslava); Z, iDennjaTjr, Psaiiss»; £ Marx, 
6', Leouin; •*, Leroux 

CaAsmoMtiAT N* 6 
Edouard Roussel fils 
4-, Notsrman; 6*. L 
chaux; 9, Cordoonier 

CnannoNKAT ht* T. 
""-' Tllal- Wiel-Hai 

TMUe il»motte, 
' t r , Mlle Cola»; T, 

i r,' «rnffë 
itiou. — 1er, 

Montaigne ; 
T. Fi-

. Ire, 
I t. Mlle Mo-
1; y, Mlle II 

G. Dsttoyer; f, Mlle 
totaux N* 8. — 

tt*. t— fiério A; l»r, 
Perrand. etc. — Mène H : 
Vanderalst. — 6érie C : 
3', Charles. 

CHAMPIONNAT N' 9. — 
soldai*. — lier. iBernardi 
4*, Droiix; S', Lehembre. 

CHAMPIONNAT N* 10. — 
ef mUitairtë. — Série A : 
court-, 3", Faueoinpxez; 4' 
— Série iB : 1er, Bey ; 2", 
4*, Duniont; 5", Lemarre, 

Antérieurs de» setiltét nspu-
Brsfsnteau; 2\ Cotpart V. 
1er, BrrMois; T. Henry; 3\ 

1er, Degallaix ; 2*, Lenglet ; 
Sous-officiers, caporaux et 

•r 2, Martinet; 3% Verdoit; 

Moniteurs et prévôts civils 
1er, Ad. Dubar ; 2\ Dètran-

, Bossery ; 6*, FroiduTe, etc. 
Vsn Petenen; 3*, Goddère; 
etc. 

LA SOIRÉE 
Le beau temps a favorisé les réjouissances de la 

soirée. Dès la tombée de la nuit, la ville b'est trou­
vée illuminée comme par enchantement. 

lia place de la République, la Grand*Place, les 
nies rîc rHôtel-de-Vi]1ç, Saint-Jacques, et Oarnot 
offraient nn coup d'oeil ravissant avec leurs cor­
dons do feu et leurs arcs-de-triomphe éclairés a 
giorno. Les illumination* électriques de la rue de 
t'Hôtel-de-Ville ont été surtout remarquées ; les 
ballons lumineux en celluloïd produisaient le plus 
bel effet. Le Irieaque de la Grand'Ptace, qu'on au­
rait dit ontuoreeaeat embrasé était superbe. Les 
environs de h* gare étaient également illuminée de 
superbe façon, ainsi que le* bâtiment* communaux 
et un certain nombre d'habitations. 

La foute «tait énorme, beaucoup phos nombreuse 
encore que nan* l'après-midi. Dans les grandes ar­
tères, rues Carnet, de l'Hôtel-de-Ville, Saint-Jac­
ques, etc., on avait peine- 4 circuler 4 partir do 
neuf heures. sTsest ans» la temps, idéalement beau, 
invitait 4 la naansossade. 

A partir 6« «ni heures, une grande fête a été 
donnée nfnce d« la nWpnalisur devant dix raille 
personnes. Sur an* estrade dressée ea face du Pa-
tass da Clans*» m, las sociétés da 4sai»aatis.iii> ont 
anacuté dm hajhun hva* artariàqne* «t des poses 
plsatiques, aiiinmsag» li par rhsrnmaio la Pvnfer-
nctt*. La foula, nhnrmfts par «m divomns enécu-

eât resté 1 très intense jusqu'à «ne 
da matin. Les tramway* «4 km trains ont 

été pris littéralement d'assaut et ont eu peine h 
transporter le» «nJKsnnj da ouriaax qui étaient ve­
nus des environs d» Rouhaix surtout, et de 1* fron­
tière belge. 

LA JOURNÉE DE LUNDI 

Le programme complet 
Voici, pour la journée de la visite présidentielle, 

le programme complet : 
De t heures a 11 heures du matin. — Aa terrain de 

gymnastique, continuation des cooeour* de section spé­
ciaux individuels, artistique et athlétique. 

A W heure* 46, arrèvé» de M. h> Pnkndsot de la 
Bspabiqu*. Boseptton 4 la gare par M. W Maire, l'Ad­
ministration et le Cou»»>l municipal. Départ pour 
l'Hôtel de Ville en suivant l'itinéraire ci-après: Bue 
Louis-Leloir, place é<éh»»*opol. «*» Csnaist, .contour 
Samt -Christophe, rue de lrH6tel-de-ViHe. Présenta­
tions Beusptrons. 

Apre* le passage du cortège, exécution sur le kiosque 
de la Grande- Pie ce par les enfante des écoles des deux 
chœur»: Souhaits i M Fesnc* ot Chant d* i(4t dt» 
Croie* leriquee, aoa* la duwctton da M, GuilteMn*. 

A midi, concert par une masse cberale composé» dé 
£00 «xéoutants. _ •',.' " _ . 

A l heure 1/2, rassemblement de» msMtss ds gjrm. 
•nastraue, me da Buswcénoo. 

A *NEX aesre». AsafiJ* généra), ^snhwnea «hnnhntte, 
rue* Vanne-HinWda u ^ I m ^ * > °» * ° £ * 3 » * k k ? 
du Ch**»»ô,r^cïïn»equ«el, de OÙisunt «a m t 
Boa», da Qiamvlr 


